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Profitez de tette dernière semaine
ponr la visite.

Du 20 au 23 septembre :

Expesition li bétail bovin
et le li rate d'Hérens

~~——

n a m
Nous voici à la dernière semaine de

l'Exposition .
Les foules ne ralentissent pas pour

siutant.
Il était a craindre que la Fète des

Traditions , qui avait amene a Sierre
quelque vingt-cinq mille personnes, ne
marquàt le déclin.

Il n'en a rien été.
Dimanche, les Mutualistes et le Bas-

Valais ont drainé, dans le pays du so-
leil, qui, entre parenthèses et pour la
première fois, depuis les festivités, n'a
pas brille de toute sa splendeur habi-
tuelle, une affluence identique à celle
des grandes journée s.

La cantine a été prise d'assaut pour
les deux services ; les hòtels et restau-
rants regorgeaient de monde. A deux
reprises, des membres du Comité de
l'Exposition nous ont dit toute leur
gratitude pour ce touchant acte de so-
lidarité patriotique.

Nos lecteurs trouveront ci-dessous le
compte-rendu des deux journées.

Mais il était de notre devoir de don-
ner au discours de M. le conseiller fe-
derai Musy la place d'honneur, c'est-
à-dire le premier étage du jo urnal.

Ce que nous ne saurions rendre c'est
l'enthousiasme que ce discours a pro-
yoqué.

Dans une cantine où l'on a toutes les
peines à obtenir le silence, on aurait
entendu voler une mouche.

M. Musy a toutes les qualités de
l'orateur : improvisation , sens de l'à-
propos, images, un langage à la fois
simple et élevé, et une voix excessive-
ment prenante. On ne perd pas un
mot , mème étant très éloigné du po-
dium.

M. Musy jouit de grandes sympa-
thies en Valais. Il y a pris souvent une
parole toujours écoutée. Son succès a
été prodigieux samedi.

Très certainement , il s est senti en
communion de sentiments avec l'au-
ditoire qui l'écoutait et l'applaudissait,
et qui a chanté VHymne suisse avec
une émotion émue.

Ch. Saint-Maurice.

Discours de M. Musy
conseiller federai

Mes chers concitoyens,
Je suis heureux de revenir en Valais,

canton dont j'aime les institutions, les
fortes traditions, la foi reiigieuse et la foi
patriotique. J'ai été plus particulièrement
heureux d'y venir a l'occasion de sa bril-
lante exposition qui témoigne de son ef-
fort et de son travail.

D'une visite trop rapide à travers les
halles et les stands, j'ai pu me rendre
compte des progrès énormes accomplis

par votre canton dans tous les domaines,
et cela en très peu d'années.

Sous l'egide d'un gouvernement sincè-
rement progressiste auquel je rends hom-
mage, le Valais a conquis une place
d'honneur dans la Confédératiòn , et,
avant moi , deux de mes collègues vous
ont dit, à cette tribune mème, toute la sol-
licitude et toutes les sympathies du Con-
seil federai.

Il y a quelques mois, aux obsèques du
magistrat distingue qu'était M. Kuntschen
j'ai eu l'occasion de souligner la place im-
mense qu 'il occupait dans les sphères fédé-
rales et la part importante qu'il avait pri-
se dans la discussion de la loi sur les as-
surances. Je tiens aujourd'hui à apporter
mon salut à un autre de votre représen-
tant , doyen de votre députation , M. le
conseiller national Evéquoz , dont les ta-
lents sont grandement appréciés à Berne.
Habile dans les situations délicates, elo-
quente excellent « debatter », M. Evéquoz
a défendu avec succès les intérèts de l'a-
griculture dans les longs débats qui ont
précède le renouvellement des tarifs
douaniers.

Comme votre gouvernement le com-
prend très bien, et plus particulièrement
M. le conseiller d'Etat Troillet , qui a une
claire vision des nécessités actuelles et de
l'avenir , la prospérité de notre agriculture
est une nécessité économique, sociale et
politique. Le paysan travaille dans des
conditions clhnatériques et topographir
ques difficiles. Affectée directement et in-
directement par le renchérissement de la
main-d'oeuvre résultant de la surindus-
trialisation de notre pays, l'agriculture
suisse mérite une sollicitude speciale.
L'industrie et le commerce comprendront
toujours mieux qu'il faut accorder au pay-
san une protection speciale et exception-
nelle.

Nous voulons une aide à la culture du
blé. Nous voulons donner un appui effica-
ce au cultivateur qui a construit son mou-
lin au creux de nos vallons alpestres.

Mais, malgré ces interventions, la vie
du paysan resterà difficile.

L austère et dur regime sous lequel ont
vécu nos ancètres resterà la loi d'airain
des générations futures. Ne nous en plai-
gnons pas trop. C'est l'effort qui fait les
peuples sains et vigoureux. Puis le pain
gagné à la sueur de son front nourrit et
le corps et l'àme.

Toutes ces réformes, on ne peut cepen-
dant les réaliser qu'en tenant compte des
intérèts généraux de la nation et surtout
en conformité avec les principes de nos
traditions qui ont eu, à Sierre mème, di-
manche dernier, un si vif et si légitime
succès.

La tradition fortifie les caractères indi-
viduels. Seule elle peut fixer la continuité
des desseins collectifs. Or, la famille cn
demeure la vigilante gardienne comme
elle est la forte assise morale qui vaut à
notre peuple le précieux privilège de l'at-
trait qu 'il a eu à travers le monde.

C'est dans cet esprit que le soutien aux
populations alpestres constitue à la fois
une manifestation de solidarité et un acte
de sagesse politique. C'est, de plus, un
geste fraternel de la plaine à l'égard de
la montagne. N'oublions pas que les mon-
tagnes ont fait les montagnardi et que les
moiitagnards ont fait la Suisse.

Il faudra savoir , par conséquent , proté-
ger le foyer suisse contre les dangers qui
le menacent, tout spécialement contre
l'alcoolisme.

M. le conseiller d'Etat Troillet m'a dit
tout à l'heure que le peuple valaisan don-
nerait la main à cette lutte, comme il l'a
déjà fait d'ailleurs, s'il n 'était pas porte
atteinte à son vignoble, à ses vins géné-
reux qui constituent son glorieux patri-
moine.

Mais cela va de soi. Je reconnais que
sur vos beaux coteaux ensoleillés aucune
culture ne serait aussi rémunératrice que
celle de la vigne, et le premier, je serai
toujours heureux de boire du soleil de
Sierre dans cette coupé d'argent qui se
trouvé à la portée de ma main.

Nous devons lutter surtout contre l'a-
bus de l'alcool , l'abus des boissons distil-
lées qui détruisent les foyers et brisent
la vie. Et , sous ce rapport , je rends hom-
mage au dévouement de M. le colonel
Souvairan. qui . avec un courage admira-
ble, a entrepris cette lutte et la poursuit
inlassablement.

Le Peuple suisse, ce n'est pas seulement
la generation actuelle ; c'est encore toutes
les générations qui donnent dans notre

terre. Nous ne sommes que l'aboutisse-
ment des générations futures dont nous
portons en nous le germe.

Gardons donc notre sang pur et géné-
reux afin qu 'il en jaillisse une generation
forte et intelligente, de belles filles et de
robustes garcons. Le bonheur profond et
durable consiste à ètre fort , à ètre sain de
corps et d'esprit. Nous | n'avons pas le
droit de gaspiller la sante de nos descen-
dants. Honneur à toi, peuple valaisan, qui
a compris en 1923 ces principes. L'heure
approche de la seconde et redoutable
épreuve qui dira si la détnocratie est ca-
pable d'accomplir l'impérieuse et grande
tàche. Peuple valaisan , pas plus qu'en
1923, tu ne faillira s à ce devoir.

Je ne voudrais pas quitter cette tribune
sans adresser mon salut confraternel aux
représentants des communes qui se trou-
vent réunis ici en vue de la diffusion de
la radiophonie, initiative que vient de
prendre M. le conseiller d'Etat Troillet.

Réjouissons-nous, Messieurs, d'avoir à
remplir un devoir qui dépasse les fluctua-
tions et l'égoisme ' immédiat. Consolons-
nous des difficultés qui nous assaillent
tous les jours à la pensée que rien de nou-
veau, rien de meilleur, rien de grand ne
se fait ou ne se conserve que par l'élan
intime de l'ètre qui dépasse l'intérèt quo-
tidien.

Vous, dans vos commufces , les membres
du gouvernement au Conseil d'Etat, nous
au Conseil federai devons chaque jour ré-
soudre des difficultés sans cesse renais-
santes et sans cesse plus nombreuses. La
tàche est ingrate ; il ne faut pas s'atten-
dre à de la reconnaissance, mais nous
trouvons en nous, dans notre àme, la sa-
tisfaction du devoir accompli.

Que faut-il pour bien administrer une
commune ? Un bon cure, un bon président
et un bon régent,

Ainsi la commune sera bien gardée.
Messieurs et chers coiicitoyens, laissez-

moi encore féliciter le gouvernement, la
Commune de Sierre, le Comité d'organisa-
tion pour cette Exposition qui témoigne
de vos efforts , de votre travail, de votre
esprit de progrès. Je lève ma coupé et je
bois en l'honneur du peuple valaisan et de
ses magistrats. /

La Journée du Centre
Samedi était reserve aux trois distriets

du Centre : Sion, Conthey et Hérens.
Au cortège, nous avons remarqu e de

nombreuses sociétés de musique, une dou-
zaine de drapeaux, deux chars symboli-
ques vraiment charmants : un représen-
tant la ville de Sion dont l'écusson de
fleurs avait à ses pieds vingt-deux jeunes
filles tout de blanc habillées et qui, avec
beaucoup de gràce, jeta ient des fleurs à la
foule ; Fautre, de la Maison Gillard , re-
présentait une vigne en miniature avec de
superbes ceps charges de raisins que de
charmantes Saviézannes s'apprètaient à
ctieillir.

A noter encore les Eclaireurs de Sion,
qui ouvraient le cortège excitant la sym-
pathie , et le groupe très imposant du
Monte-Rosa.

La visite de 1 Exposition effeetuée , tout
le monde se retrouvé à la cantine pour le
banquet qui a été agrémenté d'un très
beau concert. Tour à tour , l'Harmonie mu-
nici pale, la Chorale et le Chceur miste de
Sion se sont produits dans des morceaux
de choix. Il en sera de mème, le soir, pour
la Chorale de Martigny qui a remporté un
très gros succès. Deux de ses chants ont
mème été bissés.

Au banquet. M. le conseiller d'Etat
Troillet salue la présence de M. le conseil-
ler fèdera! Musy dont les sympathies pour
le Valais sont connues et que le canton
lui rend bien.

Fort opportunément , M. Troillet felicito
M. Musy pour le gros travail accompli au
gouvernement federai : 1° assainissement
des finauees de la Confédératiòn ; 2° solu-
tion de la question du blé en tenant comp-
te des vceux des agriculteurs et en trou-
vant une heureuse formule qui rallie tous
les intérèts diyergents ; 3° solution de cet
épineux problème de l'alcool, qui doit sau-
vegarder la race.

Le Valais Iutiera à vos cótés, M. le con-
seiller federai , à la condition que son vi-
gnoble et ses vins soient protégés.

M. Troillet salue également les repré-
sentants des communes qu'il a convoqués,
ce jour , dans le but de répandre la radio-

phonie a la montagne comme à la plaine.
Tout le monde doit ètre à mème de profi-
ter de cette merveilleuse invention qui
procure toutes sortes de réjouissances ar-
tistiques et qui donne également des ré-
sultats matériels appréciables.

Je n'oublie pas non plus, ajouté M.
Troillet, que le Centre a aujourd'hui sa
fète à l'Exposition de Sierre, et , bien que
c'est à mon collègue, M. Pitteloud, qu'est
échu l'honneur de le saluer au nom du
Conseil d'Etat, M. de Cocatrix et moi te-
nons , de notre coté, à lui apporter notre
sympathie dans ce sentiment que les
frontières régionales s'atténuent de.plus
en plus pour la prospérité de notre canton.

C'est ici que se place le discours de M.
Musy que nos lecteurs àìiront lu plus
haut.

M. le conseiller d'Etat Pitteloud appor-
to aux distriets du Centre, dont il est plus
spécialement l'élu, le salut du Gouverne-
ment. Il remercie les préfets, les autorités
communales, les sociétés locales et tous
les participants en general d'avoir bien
voulu s'associer à cette manifestation, et,
une fois de plus, il porte son toast à cette
Exposition qui a conquis le cceur du peu-
ple valaisan.

Nous avons horreur des clichés ; nous
n'ajoutons donc pas, après les discours,
les applaudissements qui les ont accueillis.
Cela va de soi dans nos fètes démocrati-
ques.

La ionie du Basii et des
Sociétés ile Semis ituels

Avec les Mutualistes et les Bas-Valai-
sans, nous reprenons le cycle des grandes
journées que Sierre a vécues. L'affluence
est enorme. Trains spéciaux et trains or-
dinaires successifs renforcés sont bondés.

27 sociétés avec leurs drapeaux et près
de 2000 membres sont massés à l'avenue
de la Gare attendant l'ordre de se rendre
à Beaulieu pour, de là, gagner l'Exposi-
tion. Aucun doute : le principe de la mu-
tuante a fait des progrès énormes en Va-
lais. Nous le saluons, attendant beaucoup
de lui. C'est d'ailleurs ce que diront, au
banquet de midi, M. l'avocat Devanthéry,
qui salue les Mutualistes au nom de la
Commune de Sierre et du Comité d'orga-
nisation, M. le conseiller d'Etat Troillet et
M. Jules Spahr, le président dévoué des
Sociétés de Secours mutuels du Valais.

A 10 li. Vi, le cortège du Bas-Valais
s'organise à son tour. L'attente à l'avenue
de la Gare a été quelque peu longue, et.
nombreux, très nombreux , sont nos conci-
toyens qui ont gagné l'Exposition ou
quelque place en vue permettant de mieux
voir — c'est l'expression — les cortèges.

Quinze drapeaux, trois fanfares dont
l'e Harmonie » de Martigny, l'« Agaunoi-
se » de St-Maurice et la « Concordia » de
Bagnes servent de phares et de conduc-
teurs à des foules innombrables qui , tout
le long des rues, regoivent le plus chanci
des accueils.

L'Entremont s'est tout particulièrement
distingue. Bagnes est revenu avec ses
gracieux costumes nationaux ; Bourg-St-
Pierre se signalait par de courageiises et
belles skieuses. Il y avait un groupe char-
mant de jeunes filles avec fleurs , blé et
fruits , ce qui , avec les skieuses, faisait
gentiment les quatre saisons de l'année.
Sembrancher n'attirait pas moins Ies re-
gards : groupe de jeunes filles encore
avec le chapeau falbalas qu 'elles portaient
à ravir et des channes de 1637 et de 1645
avec lesquelles, aujourd'hui encore, on ver-
se à boire à tous Ies passants le jour de
Pàques.

Entr 'autres drapeaux. signalons un vè-
nere trisai'eul , celui des Combourgeoisies
d'Aigle et de Sembrancher, porte par un
ancien conseiller de cette dernière com-
mune, M. Henri Riese. On se découvre
bien bas devant ee symbole parlant d'une
epoqu e disparue, mais qui ne fut pas sans
gioire. Le drapeau est, en effet , de 1757.

Dans le cortège, nous remarquons , aler-
te de corps et d'esprit observateur , M.
Pouget, pére du préfet du district , qui
malgré ses 83 ans bien sonnés, a voulu
ètre de la fète , donnant aux jeune s un
exemple rare de sacrifice civique.

Hommes d'Etat , préfets, présidents et
conseillers de communes, magistrats de
l'ordre judiciaire, membres des Chambrès
fédérales, tous du Bas-Valais, sont là, en
dehors et au-dessus des questiona de par-
tis, ne formant qu 'un cceur autour d'une

manifestation économique qui incarnati
l'àme du pays.

Voici les discours qui furent prononcés
aux deux banquets. Sitót après le souhait
de bienvenue de M. l'avocat Devanthéry,
dont nous ne possédons pas le texte, M. le
conseiller d'Etat Troillet, qui improvise,
apporto le salut du Gouvernement. L'idée
de la mutualité, dit-il, représente une idée
élevée qui n'a pas toujours été comprise,
chez nous, mais qui, de plus en plus, a
conquis droit de cité. Les anciens, de vé-
ritables pionniers, ont Iutté pour cette
idée, et, à cet égard, j'adresse mon hom-
mage ému aux fondateurs, les sections de
St-Maurice et de Monthey.

Aujourd'hui, tout le monde reconnaìt
les bienfaits de la Mutualité qui s'étend de
plus en plus dans le canton, sous une for-
me ou sous une autre. Le Gouvernement
a la conviction que l'institution est appe-
lée à rendre des services de plus en plus
signalés. Sur votre cocarde, Messieurs, je
remarque deux mains qui s'unissent. Je
salue ce symbole et je forme le voeu que
toutes les mains, dans notre cher et beau
canton du Valais, se recherchent et se ser-
rent dans une mutuelle étreinte, pour le
bonheur du pays.

Discours de M. Jules Spahr
président des Sociétés de se"

cours mutuels du Valais
Chers Mutualistes,

Quelle tàche plus agréable pourrais-j e
avoir en ce j our que de venir vous souhai-
ter à tous la plus cordiale bienvenue à cet-
te fète centrale de votre Fédération , en
vous remerciant d'avoir répondu si nom-
breux à l'appel du Comité centrai.

C'est le 3 octobre 1910, que nos amis de
Sierre nous recevaient déj à en pareille cir-
constance ; auj ourd'hui , à l'occasion de la
2me Exposition cantonale , ils nous ont con-
viés à nouveau. Cet intervalle de dix-huit
ans qui séparé nos deux fètes centrales
prouve que notre Fédération ne songe pas
seulement à se réjouir , mais bien aussi, et
surtout, à travailler.

Auj ourd'hui , mon salut va tout d'abord à
la Commune de Sierre, à son président,
M. Maurice Bonvin, et à ses autorités. Je
salue le Gouvernement cantonal en la per-
sonne de son représentant M. le conseiller
d'Etat Troillet et du sympathique préfet de
Sierre , M. Georges Tabin. C'est avec un
plaisir tout particulier que j e salue le dé-
légué de la Fédération romande des socié-
tés de secours mutuels. Et comment ne pas
nommer la Direction de l'Exposition et ses
divers comités ; leur oeuvre qu'il nous est
donne d'admirer en ce jour les loue plus
que ne pourrait le faire aucun discours.

Mais e est aussi aux absents que va ma
pensée : à tous ceux de nos collègues qui ,
retenus par la maladie ou d'autres causes,
n 'ont pu étre des nòtres en ce jour. Et en
parlant de la Direction , qu 'il me soit permis
de relever le fait que déj à en 1910, à Sion,
c'est un mutualiste , M. Joseph Dufour , ar-
chitecte , qui fut appelé à ce poste délicat.
Auj ourd'hui , c'est M. Marcel Gard, avocat ,
ancien membre du Comité centrai et ancien
président de la section de Bagnes. J'y vois
la base d'une tradition qui nous honoré et
que j e souhaite de tout mon cceur voir se
continuer.

Cependant , en cette Fète centrale de no-
tre Fédération , qui est une preuve si ré-
j ouissante de sa vitalité , il est de mon de-
voir de rappeler la mémoire des membres
défunts qui , en 1876, fondèrent la Caisse
d'épargne de notre Fédération. Ce sont MM.
Cropt Edouard , à Sion , Chapelet Maurice , à
St-Maurice ; Fama Charles , à Saxon ; Dr
Beck, à Monthey ; Bruttili Auguste , à Sion ;
Couchepin Joseph, avocat , à Martigny-
Bourg ; Pignat Emile , à Vouvry.

L'ceuvre éminemment philanthro pique
qu 'ils ont fondée en est à son 52me exer-
cice. Les comptes annuels de notre Caisse
d'épargne sont sains : ils inspirent et méri-
tent la confiance des mutualistes et de la
population. Au surplus , une partie des bé-
néfices annuels rentre dans la caisse des
sections ; c'est donc faire oeuvre de mutua-
lité que favoriser cette Caisse d'épargne,
qui est un lien entre les sections. Nous nous
devons de l'affermir afin qu 'elle rallie à leur
tour ceux qui viendront apres nous.

Je tiens à retnercier les caissiers-corres-
pondants dont le travail , insuffisamment ré-
tribué actuellement , doit le devenir peu à
peu , car ils sont la cheville ouvrière de no-
tre Caisse d'épargne et c'est tout spéciale-
ment à M. Edouard Volluz , caissier centrai à
Saxon , que vont mes remerciements ; l'au-
teur du tableau exposé, qui a obtenu une
médaille de vermeil , mérite bien l'hommage
public que j e suis heureux de pouvoir lui
rendre aujourd'hui .

Depuis 1910, date de notre dernière Fète
centrale , est entrée en vigueur une loi fede-
rale du 3 juin 1911 qui , consacrant le méri-
te de notre oeuvre , subventionné les cais-
ses-maladie reconnues , il est encore quel-
ques sections qui ne sont pas au bénéfice
de cette loi et que nous aimerions voir s'y
mettre le plus tòt possible.

Quant aux subsides accordés, tout en fa-
veur des régions montagneuses, ils sont un
peu plus mesures à celles de la plaine et
nous y verrions une excellente occasion
pour le canton de faire oeuvre sociale en ré-
tablissant l'équilibre.



Cette loi a eu une autre heureuse consé-
quence, c'est-à-dire l'admission dans nos
sections des dames, que nous avons le plai-
sir de compter aujourd' qui parmi nous.

L'assurance infantile est en plein déve-
loppement. 670 enfants sont actuellement
assurés dans nos sections : c'est beaucoup,
car c'est le début. A vous tous de faire
mieux encore.

Mais il serait vain de continuer à passer
en revue, par le détail , l'oeuvre accomplie ,
quand nous avons sous les yeux une preu-
ve si eclatante de l'excellence de notre
mission et des heureux résultats obtenus
dans son accomplissement.

Irtàut contempler le passe, non pour se
repdser sur l'ceuvre accomplie , mais pour y
puiser des legons et un courage nouveau , et
c'est dans cet esprit que je veux porter
mon toast à la prospérité de la Mutualité
cantonale et à l'union de nos sections.

Vive la Fédération !

Discours de M. Pouget, préfet
du district de l 'Entremont

Chers concitoyens,
Un rang d?ancienneté que je ne soupcon-

nai's mème pas me vaut aujourd'hui l'hon-
neur d'apporter à l'Exposition cantonale le
salut et les félicitations du Bas-Valais. Je
ne saurais m'en plaindre , parce que j e suis
sur , en le faisant , d'exprimer avec sincérité
et franchise le sentiment unanime de la par-
tie occidentale du pays.

Une exposition parie d'elle-mème, a-t-on
dit , il y a quelques j ours". Celle que nous fè-
tons a si bien parie que, dès son ouverture ,
elle a conquis pour notre canton , pour les
efforts accomplis et les progrès réalisés de-
puis vingt ans , la sympathique admiration
de ses visiteurs.

Après la presse et les autorités auxquelles
elle a fait un accueil triomphal ; après les
Confédérés non moins aimablement fètés et
applaudis , qui tous se sont plus à rendre
hommage à son intéressante et belle ordon-
nance, elle a vu se presser compactes et
enthousiastes dans son enceinte les foules
du Haut et du Centre du Valais.

La troisième région du pays ne pouvait
faire moins que celles qui l'ont précédée. Le
Bas-Valais primesautier , ardent et géné-
reux , qui a si largement dote cette Exposi-
tion des fruits de son labeur ; ce Bas-Valais
d'autant plus attaché à son sol qu 'il a été le
berceau de nos libertés politiques , se devait
à lui-méme de venir à son tour , en phalan-
ges imposantes, célébrer la grandeur et la
beauté du Travail commun. Aussi, de la
plaine à la montagne sont-ils accourus en
nombre tous ceux qu 'intéresse la vie éco-
nomique de notre canton. Ils ont tenu à
montrer , en ce jour qui a été si heureuse-
ment ehoisi, qu 'ils vous tendent une main
loyale et que leur cceur veut battre à l'unis-
son du cceur de tous les Valaisans.

Chers concitoyens,
Comme député et préfet de mon district ,

je tiens à me défendre contre tout ce qui
pourrait constituer mème une apparence de
servilisme ; j e dois dire pourtant que notre
salut et Ies félicitations , nous les devons, en
premier lieux, aux Pouvoirs publics qui , en
mettant sur pieds les actes législatifs et ad-
ministratifs nécessaires, ont permis la créa-
tion d'ceuvres fécondes dont les produits or-
nent aujourd'hui cette Exposition. Ce sont
eux, — et j e parie ici plus spécialement du
Conseil d'Etat qui , en suscitant les initiati-
ves et en les favorisant , en groupant et en
coordonnant les efforts pour leur assurer le
maximum d'efficacité , en donnant enfin à
cette Exposition tout I'appui dont elle avait
besoin, ont rendu possible cette réunion en
une admirable synthèse des produits du
tavail valaisan.

Notre gratitude, nous la devons en second
lieu à la Ville de Sierre et au Comité d'or-
ganisation , à la tète duquel j e suis heureux
et fier de saluer un de nos ressortissants.
Ils ont assume la tàche ingrate de mieux
faire connaitre et apprécier , à l'intérieur
comme au-delà de nos frontières , les res-
sources de notre canton. Ils ont obtenu un
noble et légitime succès.

Nous pensons enfin à tous les exposants ,
dont un bon nombre sont de notre région ;
nous les remercions de toute la peine qu 'ils
se donnent pour nous créer des débouchés
et pour assurer notre indépendance écono-
mique. Ce sont eux , après tout , les vérita-
bles artisans de cette Exposition qui nous
révèle une fois de plus que si le Valaisan a
la tète dure , il a su mettre à profit son opi-
niàtreté et son invincible obstination pour
refréner et dompter les caprices et l'impé-
tuosité de son fleuve et de ses cours d' eau ,
pour assainir sa plaine et rèmédier à l'aridi-
té de ses coteaux , pour faire surgir du sol
une hótellerie liardie et florissante ; pour
ouvrir des voies de communication au tra-
vers des roches et des précipices ; pour
construire enfin sur le flanc des montagnes
et dans nos vallées ces formidables réser-
voirs d'energie dont la force motrice est la

_jaison d'ètre de nos usines.
Ces qualités qui ont transformé notre sol

pour en tirer les produits variés de son in-
dustrie, les fruits de choix de nos vergers
et Ies vins savoureux de nos vignes sont
dès lors des qualités bienfaisante s que nous

_pouvons nous flatter de posseder .
Elles illustrent toute notre activité et

nous les décelons aussi bien dans ces tra-
vaux paticnts et délicats de la Valaisanne
qui veut embellir son foyer que sous le ci-
seau de l'artiste et la palette enchantée de
nos peintres.

Puissent-elles se maintenir  et continuer à
exercer' leurs effets sans ne rien enlever au
Valais de son originant e , de la beauté et de
la gràce de ses traditi ons. Ces traditions
ont été à l'honneur dimanche dernier. Elles
ont montre plus éloquemment que tous les
discours qu'un pays ne vit pas seulement
de l'éclat et de la splendeur du présent mais
encore et bien plus peut-ètre de la force de
son passe. Mais tout a été dit et j'arrive
trop Wd.

Je termine en portan t mon toast au suc-
cès définitif de cette Exposition qui nous a
si aimablement souri et en souhaitant que
pour la plaine et pour la montagne elle réa-
lise la richesse de ses promesses.

Discours de M. Paul de Cocatrix
président du Conseil d'Etat

Mesdames, Messieurs et chers amis ,
Après le Haut et le Centre. voici que le

Bas-Valais vient à son tour , sous le beau
ciel de Sierre , rendre hommage à l'act ivi té
du pays, symbolisée par notre Exposition
cantonale.

Et vous ètes accourus nombreux , des
riants bords du Léman, de la verdoyante
plaine rhodanique, du luxuriant vai d'Illiez
et des vallées enchanteresses de Salvan ,
d'Entremont et de Barnes.

Chers amis, soyez les bienvenus et soyez
félicités pour cet empressement qui est un
acte de foi en l'avenir de notre belle Patrie
valaisanne et qui montre en mème temps
que rien de ce qui touche à la grandeur et
à la prospérité du pays ne vous laisse in-
différents.

Cette grandeur et cette prospérité , votre
gouvernement l'appelle de tous ses vceux.
11 y travaille sans relàche , avec la seule
ambition d'améliorer le patrimoine national
et, ce faisant , d'accroitre le bien-ètre de nos
laborieuses populations.

"Dans le domaine social comme dans le
domaine économique , des progrès réjouis-
sants ont été accomplis ,. qui témoignent de
la constante sollicitude du Conseil d'Etat
pour tout ce qui touche le développement
de notre commune patrie.

Je me hàte d'aj outer que la bonne volonté
•gouvernementale a été largement secondée
par l'esprit de progrès qui anime le Grand
Conseil et la plupart des organes adminis-
tratifs communaux. Le corps électoral mé-
rite, lui aussi, des éloges pour la clair-
voyance dont il a fait preuve en sanction-
nant les oeuvres législatives de ses manda-
taires : loi sur les routes , l'assistance, l'as-
surance-chòmage , etc.

Cette collaboration , ce desir collectif de
travailler au bien general , fait honneur à la
famille valaisanne. Ils sont des gages de
prospérité et de concorde qui accroissent
le prestige du Valais et font bien augurer__

e l'avenir.
L'Exposition que vous avez l'avantage de

visiter auj ourd'hui vous révèle, d'ailleurs , le
degré de perfectionnement atteint depuis
vingt ans par l'agriculture , le commerce et
l'industrie.

C'est un spectacle des plus réconfortants ,
qui atteste la vitalité de notre peuple et glo-
rifie sa volonté, son genie et son courage.

« Une visite à l'Exposition de Sierre , écri-
vait ces jours passés le rédacteur d'un j our-
nal confédéré , est un dementi catégorique
et documentò de la legende populaire d'un
Valais arriéré. L'initiative y est ardente et
l'Etat gère, étend , discipline l'economie na-
turelle du canton avec beaucoup d'à-propos
et toujours dans le sens le mieux compris
des intérèts de la collectivité. »

"""'Ce j ugement se passe de commentaires.
Le Bas-Valais — vous avez pu vous en

convaincre — occupe à l'Exposition une
place enviable , ce dont il peut ètre légitime-
ment fier. Ses représentants au sein des
Pouvoirs publics le sont aussi et ils vous
demandent instamment de continuer dans
cette voie de l'effort , des initiatives et des
réalisations utiles.

Le champ est vaste encore ; il y a de la
place pour toutes les activités bienfaisantes,
qu 'elles se dépensent au sillon , à l'atelier ou
à l'usine. Le Gouvernement , dans la mesure
de ses compétences et de ses moyens, est
dispose à faire en sorte que la Patrie valai-
sanne soit douce et accueillante pour tous
ses enfants sans exception.

C'est dans ces esntiments que j e salue
cordialement les autorités et les citoyens
du Valais occidental et que je lève mon
verre.

La Colonie italienne
Avec un tact parfait et une courtoisie

de bon aloi, la colonie italienne a voulu,
elle aussi, avoir sa journée à l'Exposition,
et elle était à Sierre dimanche.

Les sections de Monthey, Martigny,
Sion, Sierre, Brigue étaient toutes forte-
ment représentées derrière l'excellente
fanfare italienne de Monthey.

En tète du cortège, trois jeunes filles
en blanc, la poitrine barrée du ruban rou-
ge-blanc-vert de l'Italie, et les bras char-
ges de fleurs. En outre du Comité, nous
avons note la présence de M. Concuccioni ,
le sympathique consul italien à Brigue.

Au dessert du banquet des Bas-Valai-
sans, une jeune fille s'est avancée et a of-
fert à M. Gard, président du Comité d'or-
ganisation de l'Exposition, qui l'ombrasse,
une belle gerbe de fleurs, attention ciur-
mante qui a été fort remarquée.

Les abstinents
M. le colonel Souvairan , qui est un apó-

tre convaincu de la lutte contre l'alcoolis-
me et qui la poursuit , dans un pavillon de
l'Exposition, avec un succès certain , avait
convoqué, lui aussi, dimanche, à Sierre,
tous les membres abstinents du Valais.

Croix d'Or et Croix bleue ont fraternisé.
M. le colonel Souvairan et M. le chanoine
Jules Gross ont, tour à tour, adresse des
paroles d'encouragement à leur petite et
courageuse colonie. Us ont fait ressortir
la beauté et la necessitò de l'oeuvre, et ils
ont réfuté I'argument selon lequel ils
poussaient à la suppression de la vigne.
Jamais pareille idée n'est entrée dans leur
programme. Ce qu'ils combattent, c'est
l'alcool, destructeur des santés, de la fa-
mille , et de toutes les vertus qui font les
pays forts.

M. le conseiller federai Musy, en dehors
de l'hommage public de reconnaissance
qu'il a rendu au colonel Souvairan, dans
son discours de samedi , a voulu , diman-
che, lui faire une visite personnelle , à son
stand de l'Exposition. Ne l'ayant pas ren-
contre, il lui a laisse sa carte avec quel-
ques mots. M. le colonel Souvairan a été
vivement touche de cette marque d'atten-
ti on.

La radiophonie
Le soir , à 18 heures, puis à 20 h. 'A.

dans une halle particulière de l'Exposi
tion , M. William Haenni. chef de Service
au Département de l'Intérieur , a donne
une brillante conférence sur la radiopho-

nie devant un àuditoire extrèmement
nombreux, compose en très grande partie
de présidents de communes et d'autorités
communales.

Quatre-vingt-dix communes environ
étaient représentées.

Avec une compétence et un talent de
conférencier que nous ne lui soupeonnions
pas, M. Haenni a rappelé les origines de
la radiophonie, les ondes hertziennes, les
inventions de Marconi et de Branly, puis
les dernières découvertes et l'utilisation
prati que de ce puissant moyen de diffu-
sion.

Sous l'inspiration de M. le conseiller
d'Etat Troillet, M. Haenni s'est documen-
tò et il pense que nos populations pour-.
raient grandement profiter, à tous égards,
de cette invention qui supprime les dis-
tances quant à l'oui'e et qui nous permet-
ta de jouir de quantité d'ceuvres scienti-
fiques, intellectuelles et artistiques.

Il existe en Suisse quatre stations cen-
trales de radiophonie. La plus proehe de
nous est celle de Lausanne qui est consti-
tuée en société et dont le directeur, M.
Muller , est présent à la conférence. L'ins-
tallation d'un poste de radiophonie, mè-
me avec un appareil perfectionné , est peu
coùteux , surtout pour une commune.
L'idée mérite donc d'ètre mùrie et étu-
diée. Le canton de Vaud nous a devancés
quelque peu, et M. le conseiller d'Etat
Porchet est un fervent de la radiophonie
qu 'il utilise déjà pour des conférences
agricoles.

La conférence très intéressante et très
applaudie de M. Haenni a été suivie de
courtes explications techniques et physi-
ques de M. Maister de Miège. Malheureu-
sement de fàcheuses circonstances — pa-
rasites, temps orageux ou autre — n'ont
pas permis à l'auditoire de prendre sé-
rieusement contact avec les auditions ra-
diophoniques des postes européens annon-
ces. Cela devra ètre repris. Le jalon est
piante.

Le match de football
A 15 heures dtmanche a eu lieu le

match Berne-promotion-Sierre I ; malgré
toute sa bonne volonté, l'equipe locale n'a
pu resister aux assauts des puissants Ber-
nois qui ont finalement triomphé par 9
buts à 1. La fanfare de St-Maurice,
F« Agaunoise », agrémenta de ses plus
beaux accords cette joute pacifique.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
-*iy.t .

La tornade sur le centre des
Etats-Unis et Porto~Rico

Une fabrique de chaises s'effondre
Un spectacle de désolation

Quarante-trois personnes ' auraient péri
et un grand nombre auraient été blessées
grièvement au cours de la tornade qui a
dévasté les Etats de Nebraska, Illinois,
Dakota du Sud et Wisconsin.

Las dommages sont évalués à plus de
deux millions de dollars.

LTllinois et le Nebraska ont été les plus
éprouvés. i

Le nombre des morts dans l'Illinois s'é-
lèvcrait à 32 ; on en compte 11 dans le
Nebraska et le Dakota du Sud.

Les fouilles dans les décombres se
poursuivent.

A Porto-Rico, des milliers de personnes
sont sans abri. Le 80 % des maisons de
San Juan sont sans toiture. Partout c'est
la dévastation.

Les habitants sont privés de l'eau dis-
tribuée par la munieipalité et sont réduits
à utiliser les puits.

Le spectacle est des plus trag iques : des
débris gisent pèle-mèle ; les maisons ont
leurs toits arrachés : les arbres fruitiers et
les plantations de café ont été anéantis
dans un rayon de sept milles autour de la
ville.

Une fabri que de chaises de Rockdorf
(Illinois), prise dans un violent ouragan,
s'est effondrée, ensevelissant uno centaine
d'ouvriers.

La tornade a plongé la ville dans une
obscurité comp lète, comparablo à celle de
la nuit.

Elle a détruit tonte la partie sud-est de
la ville et a balayé les Grands-Lacs, lais-
sant derrière elle un amas de ruines.

Les hópitaux sont pleins de blessés,
dont beaucoup ont été victimes des pani-
ques qui se sont produites au moment de
l'évacuation des usines alors quo des pro-
jectiles de toute sorte volaient en tous
sens dans les rues.

Des automobiles ont été emportées par
la tornado hors de leurs garages ; d'autres
ont été renversées dans les rues par la
force de l'ouragan.

La population de la ville travaille fié-
vreusement à dégager les victimes.

On signale six tués dans d'autres quar-
tiers de hi ville.

La police a annonce plus tard qu'une
trentaine de cadavres ont été retirés
d'une partie des décombres de la fabrique.

Les manuscrits non insérés ne sont
pas rendus.

NOUVELLESJOISSES
La police criminelle

prend des décisions
La commission Internationale de la po-

lice criminelle, réunie à Berne, a entendu
des rapports des professeurs Delaquis
(Berne), Zanggcr (Zurich), sur la lutte
contre les stupéfiants. Ces rapports ont
été comp létés par des Communications de
M. Brandi , directeur de la police de Vien-
ne, sur les expériences faites en Autriche.

Une résolution a été votée qui propose
une sèrie de mesures pour combattre le
commerce illégal des stupéfiants , la né-
cessité de créer des offices nationaux
pour contróler les criminels internatio-
naux a été prouvée par un rapport de M.
Louvage (Belgique).

De plus, la commission a exprimé l'avis
que l'Office centra i viennois pour la lutte
contre la fausse monnaie et le faux chè-
que devait aussi combattre la falsification
des papiers-valeurs.

La création d'un office intcrnational
pour lutter contre la fabrieation des faux
passeports a également été recommandée.
Une base sùre devra ètre créée par les
subsides des divers Etats pour la publica-
tion du journal « Die Internationale Oef-
fentliche Sichercit ».

Selon l'avis de la commission, le procè-
de d'identification à distance, tei qu 'il est
effectué au bureau de Copenhague, ne ré-
pond pas à ce qu 'exige la pratique. Il en
est de mème de la monodaetyloscopie
dans les relations internationales.

En ce qui concerne la simplifieation des
systòmes d'extradition , la commission re-
commandé que la convention signée entre
la Suisse et la Belgique serve d'exemple
aux autres Etats.

Le premier dictionnaire de la technique
de la police criminelle, établi en francais
et en allemand, sur une base internationa-
le, a été présente à la commission.

La commission a entendu, au péniten-
cier de Witzwil, une conférence du pro-
fesseur Lenz (Autriche) sur des types de
biologie criminelle, avec démonstration
sur des détenus. La commission a recon-
nu l'importance de Texistence d'une publi-
cation de recherches biologiques criminel-
les à la direction de police de Vienne.

La conférence de M. Poller, de Vienne,
sur son procède de moulage, a été suivie
avec un très vif intérèt.

(—J 

A quel àge se marie-t-on ?
D après un travail du bureau federai de

statistique sur le mouvement de la popu-
lation en Suisse en 1925 — un des der-
niers qu'ait publiés . le regretté Marcel Ney
— les jeunes hommes se marient de préfé-
rence entre 24 et 28 ans, et les demoisel-
les de 22 à 26 ans. Le plus grand nombre
d'unions fut célèbre par 2515 messieurs de
26 ans et 2805 dempiselles de 24 ans.

La 19me année est représentée par 70
jeunes gens seulement et par 856 jeunes
filles ; la 20me par 237 hommes et 1142
demoiselles. Plus tard, les chances du
beau sexe ne cessent de diminuer. Par
exemple, de 35 à 39 ans, 2319 hommes
ont convolé en justes noces, et 1491 de-
moiselles seulement. Plus tard , on voit des
quadragénaires, des quinquagénaires, voi-
re des sexagénaires épouser des jeunes
filles de 20 ans. On n'a pas compte moins
de 405 mariages de sexagénaires mascu-
lins, conclus pour la plupart avec des de-
moiselles de plus de 35 ans.

Les perchettes meurent par milliers
Le vent a poussé sur la rive suisse du

lac de Constance d'énormes quantités de
perchettes et autres petits poissons. Entre
Kcsswil et Horn on voit des milliers de
ces petits poissons tous àgés de 1 à 2 ans.
Des exemplaires envoyés au laboratoire
federai de contróle n'ont pas permis de
déterminer la cause de la mort de ces
poissons. Il s'agit certainement d'une sor-
te d'épizootie de perchettes car, s'il y
avait eu empoisonnement , on trouverait
aussi des poissons plus gros.

La vengeance du garcon boucher
Un garcon boucher de Rhcinfelden (Ar-

govie), qui venait de recevoir son congé
s'est vengo en frappant à coup de couteau
le frère de son patron. Un chien-loup, pre-
nant part à la lutte , s'est également jeté
sur la victime do cette agression qui a
été fort mal arrangée. Le garcon boucher
a été arrété.

Un automobiliste brulé vif
Un terrible accident a jeté l'émoi dans

le quartier de l'Oberstrasse à Zurich. Un
automobiliste accompagno de son beau-
fils et d'une dame, voulant dépasser le
tram d'Oerlikon. à la Neuenbeekeiihof-
strasse, s'est trouvé tout-à-coup cn face
du tram venant en sens inverse. L'inévi-
table collision se produisit , très violem-
ment , et l'auto s'éerasa contre l'avant de
la volture montante.

Presque au mème moment, le tram
d'Oerlikon arrivant à toute vitesse, vint
finir d'émietter la machine. D'énormes

flammes entourèrent le malheureux con
ducteur, qui , littéralement carbonisé, ex-
pira peu après son transfert à l'hóp ital.

Il s'agit d'un employé postai nommé Al-
bert Meyer , de Gondiswyl (canton de Ber-
ne) qui s'était rendu en compagnie de son
beau-fils à Watt pour visiter une proprié-
té qu'il se proposait d'acheter. La dame
qui avait pris place dans l'automobile
était précisément la propriétaire de Ì'im-
meuble. Projetée avec violence sur la
route, elle s'en tire avec des contusions,
qui pour ètre graves, ne mettent cepen-
dant pas sa vie en danger. Quant au beau-
fils du malheureux Meyer, il avait pu ètre
retiré à temps de la voiture en feu et en
est quitte pour la peur.

Un dangereux bandit arrété
Une femme de Liestal (Bàie-Campagne)

recut ces jours derniers une lettre dans
laquelle un homme, se faisant passer pour
son fils , la priait d'apporter vendredi soir,
à un endroit designò, une somme impor-
tante, dont il avait, disait-il , un urgent
besoin. Par hasard , la mère rcncontra son
fils et , de la conversation qu'ils échangè-
rent, ils ressortit que la lettre était faus-
se. Samedi soir, un policier , travesti en
femme, se rendit à l'endroit indiqué pour
prendre l'escroc sur le fait. Le malfaiteur
asséna un coup de marteau sur la tète du
gendarme, qui réussit cependant à l'arré-
ter. Le prisonnier a avoué la tentative et
a déclaré en outre ètre l'auteur de diffé-
rentes lettres anonymes, méfait pour le-
quel différentes personnes avaient été ar-
rètées.

La route tragi que
Une motocyclette est entrée en collision

à la Winterthurerstrasse, à Zurich, avec
un char attelé de deux chevaux qu'elle
voulait dépasser. Les" deux motocyclistes
ont été projetés à terre. L'un éreux, le
conducteur, n'a eu que quelques contu -
sions. Son compagnon , M. Zweiferl, de Zu-
rich , 53 ans, a eu le cràne fracture et est
decèdè pendant son transport à l'hópital.
L'un des chevaux a été grièvement bles-
sé. Le conducteur de la motocyclette a été
arrété.

* * *
M. Pierre Duvoisin, 20 ans, postier à

Villars-Burquin (Vaud), se rendait, diman-
che après-midi, à Lausanne, en conduisant
une motocyclette sur le siège de laquelle
se trouvait Mlle Bettex. A 13 li. 10, com-
me il arrivali à la bifurcation des routes
de Pomy et de Gressy, il accrocha, en la
dépassant, une bicyclette montée par un
enfant de 15 ans, demeurant à Ndvalles.

La motocyclette et la bicyclette furent
renversées sur la chaussée avec leurs
trois occupants ; le motocycliste resta
mort sur place. M. le Dr Pérusset, d'-Yver-
don , mandé d'urgence par téléphone, ne
put que constater le décès, dù à une frac-
ture du cràne, de Pierre Duvoisin, qui fut
transporté à la morgue d'Yverdon, tandis
que les deux blessés étaient amenés à
l'infirmerie.

Les chutes
M. Andreas Schibli-Brunnen, de Schaff-

house, àgé de 83 ans, qui cueillait du su-
reau au bord d'un ruisseau, a été pris de
vertige et est tombe dans l'eau la face en
avant , de sorte qu 'il a été asphyxié.

* * *
M. Emmanuel Baumann, 30 ans, céliba-

tare, de Steinen-Wassen , chassant le cha-
mois dans le Standtal , au-dessus de Gurt-
nellen (Uri), a fait une chute d'un rocher
et est tombe dans le lit d'un ruisseau où
on l'a retrouvé le lendemain, grièvement
blessé. Baumann, qui a la colonne verte-
brale fraeturée, a été conduit à l'hóp ital.

La pouponnière de la Saifa
On nous écrit :.
Si les femmes étaient un peu plus acces-

sibles aux enseignements des statistiques,
les tableaux éloquents suspendus aux murs
dans la pouponnière de la Saffa les convain-
craient vite de la justesse des méthodes
modernes de puericulture. Mais y a-t-il un
visiteur parmi tous ceux que , vu leur nom-
bre, on laisse seulement pénétrer par es-
couades dans ce paradi s enfantin , qui puis-
se resister au charme et au pouvoir de per-
suasori qui émanent ici du spectacle con-
erei ?

On a fait prudemment d'interposer une
paroi de verre entre la vie des petits proté-
gés et le public de la Saffa , autrement il
aurait été malaisé d'empèelier ce dernier de
leur témoigner son encliantement par des
manifestations de sympathie personnelle , ce
qui , en bien des cas, aurait été à l'encontre
de toutes les modernes théories d'hygiène
et d'éducation. Or , justem ent, cette vie tout
unie , qui se déroule devant nos yeux comme
dans un film et dont les acteurs principaux ,
huit  délicieux petits hommes potelés , ne
s'inquiètent pas le moins du monde des
spectateurs , cette vie sans heurts est infini-
ment prenante , à la fois vraie et eloquente.

Aucun bric-à-brac, ni dans l'installation ,
ni dans le trousseau ; en revanche , la pro-
preté la plus rigoureuse , la commodité la
mieux comprise. Quand celles-ci règnent en
des chambrès claires et ensoleillées , le « jo-
li » règne aussi , mème sans ornement au-
cun , qui la plupart du temps ne coutribuent
en rien au bien-ètre du poupon et ne font
que compliquer le travail de la mère ou de
la nurse.

C'est ainsi que des milli ers de femmes
assistcnt, suivant l'iietire , au baili, au repas,
au bain de soleil, aux jeux ou aux exercices
de gymnastique de ces tout petits. A beau-



coup de mamans, avides de savoir , cela ne
suffit pas. Elles peuvent alors s'adresser à
l'une des soeurs qui , patiemment , répond à
leurs questions. Elles s'entendent recom-
mander la prudence avec les bains de soleil
et la gymnastique , qui doivent ètre mesures
à la constitution de chaque enfant , ainsi que
donner de bons conseils sur l'alimentation.
En mitre , cela sauté aux yeux de l'observa-
teur le plus superficiel , qu'on met ici l'ordre
et la propreté à la base de la puericulture.
Pas un obj et qui ne soit lavable. Tous les
effets qui entrent en contact avec ces petits
corps délicats sont lavés avec un produit ne
contenant ni soude, ni verre soluble , afin
que rien ne reste dans la layette qui puisse
irriter la peau sensible des bébés. Les
soeurs nous assurent que , depuis des an-
nées, elles n'emploient que le « Lux ».

Quand on s'est persuade , en visitant cette
pouponnière modèle, quel bienfait une oeu-
vre de ce genre représente pour la société ,
on souhaite que Ies visiteurs contnbuent
largement par leurs dons à la réalisation du
projet forme par le canton de Berne de
.construire une nouvelle et vaste poupon-
nière. A. J.

La pèlerinage franciscain à Rome

On nous écrit :
Le pèlerinage franciscain de la Suisse

romande à Rome s'effectue à la satisfac-
tion generale des pèlerins. Belles cérémo-
nies religieuses. Gràce à l'organisation
soignée du pèlerinage, nous avons pu
jouir des charmes de l'Ombrie et visiter
en détail Assise et ses environs. A Assise,
les pèlerins furent très bien logés dans
trois hòtels. Ils ont communié^e la main
de S. Gr. Mgr Besson à l'autel du tom-
beau de Saint Francois.

Ce matin , 14 septembre, office chanté
à l'autel de la Chaire de Saint-Pierre. Al-
locution fort touchante de S. G. Mgr Bes-
son. Après, concert de la Garde Suisse.
A 13 h., audience du Saint-Pére. Les ter-
tiaires et les 78 pèlerins de la Suisse ro-
mande lui ont fait le remarquable don de
7000 lires. Sa Sainteté a laisse parler son
cceur en s'adressant aux pèlerins et elle a
eu des paroles fort élogieuses pour S. G.
Mgr Besson. Les pèlerins sont heureux.
Ils espèrent bien terminer ce beau et saint
pèlerinage.

NOUVELLES LOCALES
'¦ l'DJ» ¦

A L'EXPOSITION
JOURNÉE DES HÒTELIERS

ET DES CAFETIERS DU VALAIS
Mercredi 19 septembre

Arrivée des trains : de Brigue à 9 h. 42,
de St-Maurice à 10 h. 15. Reception par le
Comité d'organisation , vins d'honneur.
10 h. 30. Cortège en ville.
Uh .  Conférence de M. Chaudet , direc-

teur du « Pro Lemano » : « L'impor-
tance du tourisme pour l'economie
nationale suisse », au Cinema Vane-
sia « Apollo ».

12 h. 30. Banquet à la Cantine (prix fr. 6.—
avec Vi bout. de vin , café et li-
queurs).

14 h. Visite de l'Exposition cantonale.
Venez tous à Sierre le 19 septembre pour

manifester votre sympathie et votre intérèt
à l'égard de l'Exposition cantonale et pour
•constater le beau résultat de la solidarité
valaisanne !

La journée péaagogi que
Le 20 septembre sera la Journée péda-

gpgique valaisanne à l'Exposition canto-
nale de Sierre. La chorale des instituteurs
.se produira pendant le banquet.

La présence des magistrats, des com-
missions scolaires et de tous ceux qui s'in-
téressent à l'avenir de notre jeunesse sera
pour le personnel enseignant un précieux
encouragement dans la tàche toujours
plus pénible qui lui est confiée.

Il faut que le 20 septembre soit pour les
instituteurs ce que fut pour le monta-
gnard ot le paysan la journée du « Jeu »
et des traditions : une date qu'on n'ou'olie
pas. Le Comité.

PROGRAMME :
9 h. 42 et 9 h. 50. Arrivée des trains. Visite

de l'Exposition.
10 li. Répétition de la chorale , grande sal-

le de l'Hotel Terminus.
U h .  Conférence sur l'historique de l'en-

seignement , par M. Coquoz (ancien
institùteur) .

Uh .  45. Diner pour les membres de la cho-
rale.

12h. 30. Ban quet à la Cantine. Concert par
la chorale des Instituteurs du Valais
romand et par le Chceur du Collège
de Brigue.

14 h. 20. Arrivée des trains. Cortège à l'Ex-
position. Visite des stands.

18 li. 30. Départs pour les directions de Bri-
gue et de St-Maurice .

Le palmarès de l'espèce chevaline
Voici le classement sur la base de 10

points au maximum de l'espèce chevaline.
Le j ury était compose de MM. lt-colonel
Engi , Thoune , Dutoit , méd.-vét. à Aigle , et
Due , méd.-vét. à Sion.

Baudets
(Hors concours)

Nais-
sance Nom Propriétaire
1922 « Vallon », Oberwalliser Pferde A.-G.,

Tourtemagne.
1923 « Mitson », S. E. chevalin du Bas-Va-

lais, Charrat.
1907 « Baptiste », S. E. chevalin du Bas-Va-

lais , Charrat.
Juments suitées

1917 « Lina », Schnyder Felix. Erschmatt.
1918 « Lina », Hildbrand Victor , Gampel.

1909 « Rosa », Germanier Louis, Plan-Con-
they.

Juments portantes et suitées
1920 « Fanny », Oggier Meinrad , Turtmann
1921 « Thea », Magnin Alphonse , Charrat.

Juments portantes
1924 « Mira », Landwirtschaftliche Schule

Visp.
1923 « Lisi », Ruff Franz , St. .German , Raron.
1920 « Dora », Guidoux Ernest , Sierre.
1920 « Mascotte », Chappot Adolphe , Charrat.
1916 « Belle », Bellon Louis , Troistorrents.
1919 « Lise », Perrin Felix , Val d'Illiez.

Juments
1922 « Néra », Gruber Leo, Gampel.
1925 « Lilli », Bregy Eduard , Turtmann.
1921 « Roulette», Schmid Joseph , Turtmartn .
1923 « Lisa », Hildbrand A., Witwe, Gampel.
1924 « Frida », Graber Leo, Turtmann.
1922 « Lisa », Meyer L., Turtmann.
1922 « Ninette », Schnyder Raphael , Gampel.
1922 « Flora », Brenner A., Niedergesteln.
1925 « Lina », Hildbrand Gustav, Gampel.
1916 « Bruni », Hasler Stefan , Gampel.
1925 « Verveinc », Gaillard Nathalie , Vve,

Charrat.
Pouliches

1927 « Bruni », Gattlen Robert , Raron.
1926 « Fux », Burkard Anton , Gampel.
1926 « Blessa », Seilcr Augustin , Niederges-

teln.
1927 « Lisa », Schnyder Wendelin , Gampel
1926 « Rita », Liechti-Hiigi E., Pramont.
1926 « Boni », Favre Louis , Sion.
1926 « Dagora », Guex Adolphe, Pont de

Chalais.
Mulets, mules et muletons

1928 « Mussolini », Pralong Pierre , Vex.
1928 Schmid Albert , Feschel.
1927 Kalbermatten August, Nieder-

gesteln.
1928 « Lili », Guex Adolphe , Pont de Chalais.
1927 « Lisa», Bovier Antoine , de Daniel , Vex.
1928 « Fritz », Délez Henri , Martigny.

L'ENTR'AIDE
On nous écrit :
L'Exposition de Sierre continue à atti-

rer dans son enceinte des milliers et des
milliers de personnes venues de la monta-
gne comme de la plaine pour venir admi-
rer les articles les plus divers qui y sont
exposés et constater de visu les progrès
réalisés en Valais pendant ces deux der-
nières années. Par cette exposition, le Va-
lais montre qu'il est en voie de travailler
à se suffire à lui-mème, dans un avenir
prochain , pour la plupart des articles. Le
Valaisan peut en ètre fier. En entendant
ces beaux discours d'orateurs éminents
qui , tous, ont su faire ressortir les mer-
veilleux progrès réalisés et magnifié l'es-
prit de solidarité, les .visiteurs ont-ils
compris le but d'une exposition ? En met-
tant en présence le producteur et le con-
sommateur, ne semble-t-elle pas leur in-
suffler cet esprit d'entr'aide qui, malheu-
reusement, fait tant défaut dans notre
pays et lui dire : « Voilà ce que nous pro-
duisons, encouragez par ' vos achats tous
ceux qui ont dù lutter pour arriver aux
merveilleux résultats qui' semblent vous
étonner aujourd'hui. »

Ce qui est vrai et logique pour l'indus-
trie en particulier, ne l'est-il pas moins
pour le commerce en general ? Ce dernier
passe actuellement par une crise qui , si
elle n'est atténuée, peut devenir funeste
à notre economie nationale. La mévente
des articles et la lutte qu'il doit soutenir
contre la concurrence des grands maga-
sins étrangers à succursales multiples, qui
inondent notre pays de leurs offres allé-
chantes et souvent trompeuses, sont les
causes premières de cet cnlizement où se
débat le petit commerce s-urtout, depuis
un certain temps.

Consommateurs valaisans, à 'vous de
montrer que cet esprit de solidarité dont
on parie si souvent n'est pas un vain mot
chez nous, cn faisant tous vos achats dans
les magasins du pays. En accomplissant
une oeuvre patriotique , vous travaillerez
dans votre propre intérèt ; en effet vous
connaissez votre fournisseur habituel qui
vous connait et fera l'impossible pour mé-
riter votre confiance en vous donnant sa-
tisfaction sous tous les rapports. N'oubliez
pas quo l'argent qui sort du pays pour des
achats soit disant d'occasion est perdu
pour l'economie nationale.

UCOVA.

Formation professionnelle agricole
On nous écrit :
La terre se dépouille de ses richesses.

que recoivent la grange, la cave et le gre-
nicr. On amasse pour la morte saison les
provisions nourricières , car l'hiver, dans
moins de deux mois, va sonner son heure.

Paysan , as-tu songé à ce que tu feras
de tes fils quand les travaux , dehors, se-
ront suspendus ?

Tu as visite l'Exposition de Sierre et tu
as trouvé des produits du sol, blés, vins.
fruits , légumes, tels que tu as désespéré
d'en obtenir chez toi de semblables. Tu
as dù te convaincre que la terre valaisan-
ne est riche, d'une richesse encore dans
bien des cas malhabilement exploitée.

On est venu des cantons confédérés , de
bien loin. et l'on n'a pas cache l'admira-
tion que suscite le Valais agricole. Des
dirigeants des cantons voisins et des con-
seillers fédéraux ont à l'envi proclamò la
spleiuleur des produits valaisans,

Tout cela parce qu'une élite agricole
s'est bravement mise au travail et a oeu-
vre dans un sens vraiment progressiste. "

La crise agricole existe, trop réellement.
Et comment en sortir, voilà ce qui haute
les pouvoirs publics. L'amélioration de la
techni que agricole, la production toujours
plus intensive du sol, une qualité nette-
ment supérieure des produits, ce sont là
les moyens les plus recommandés et cer-
tainement les plus sùrs pour sortir du ma-
rasme économique actuel.

Paysan, donne à ton fils une solide ins-
truction et une bonne formation profes-
sionnelle.

Il est au cceur du Valais une Ecole d'a-
griculture qui a fourni des preuves. Elle
s'est donne pour tàche le programme cité
plus haut, et Sierre montre éloquemment
qu'elle a réalisé sur son domaine expéri-
mental un merveilleux progrès. C'est
l'Ecole et le Modèle.

Est-il permis de douter du bien immen-
se que son exemple fera au Valais ? Peut-
on un instaut croire que le jeune homme
qui a suivi cette Ecole, qui aura travaillé
sur son domaine, qui aura eu devant les
yeux durant une année et demie le modè-
le d'une exploitation rationnclle et bien
conduite, n 'en tirerà pas un gros profit ?

Paysan du Valais, envoie tes fils ù
l'Ecole de Chàteauneuf l'hiver prochain.
C'est là un capital bien place, très sem-
blable au grain de blé que tu jettes con-
fiant dans la terre aux jours d'automne et
qui , la saison prochaine, rendra du cent
pour un.

Élections d automne
Le Comité du parti populaire conserva-

teur catholique du Haut-Valais, réuni le 8
septembre à Briglie, a pris les décisions
suivantes :

1. La situation politique actuelle exige
un Haut-Valais strietement uni. Un rap-
port dans ce sèns sera exposé à l'assem-
blée des délégués.

2. En ce qui concerne les élections au
Conseil des Etats, les nouvelles d'une re-
traite lancées par la presse sont erronées.
Il n'y a donc aucune raison de prendre
une détermination à ce; sujet. Si, entre
temps, il se crée de nouvelles situations,
le Comité les esaminerà la veille de l'as-
semblée des délégués.

'3. Au sujet des élections au Conseil na-
tional , le Comité recommandera de se ral-
lier à la décision du Comité cantonal (liste
de cinq candidats dont deux garantis en
faveur du Haut-Valais).

4. L'assemblée des délégués se tiendra
à Brighe le 30 septembre à 13 h. 'A.

Chaque commune a droit à un délégué
' par 50 membres du parti. (Communique.)

La terrible méprise du chasseur
Selon les renseignements que nous

avons pu obtenir au sujet de l'accident de
chasse survenu dans les montagnes de
Miège, au lieu dit le Pian , l'événement se
serait produit de la manière suivante :

Le président de la commune de Miège.
M. Caloz, chassait la marmotte. A plus
d'une reprise, il avait apercu du gibier et
il s'était mis en position de tir. A un mo-
ment donne, il crut voir une marmotte re-
gagner son terrier et il déchargea son ar-
me. Un cri de douleur retentit suivi d'un
long ràle. M. Caloz venait de fracasser la
tète d'un autre chasseur qu'il avait pris
pour le gibier convoité. On devine le dé-
sespoir du pauvre homme, qui s'en fut an-
noncer la triste nouvelle à la gendarmerie
et se constituer prisonnier.

Le chasseur tue, M. Gasser, était avan-
tageusement connu dans la contrée. Quant
à l'auteur de cette tragique méprise, M.
Justin Caloz, ne possédait pas de permis
de chasse. Il est depuis un certain nom-
bre d'années président de sa commune et
s'est attiré, comme tei , l'estime et la con-
sidération generale.

L'affaire des soldats mtoxiqués

Le Tribunal militaire de la Ire Division
ne pourra guère s'occuper pour le moment
de l'affaire du ler-lieutenant médecin Bar-
bezat ; il désire attendre que les deux sol-
dats intoxiqués soient rétablis et qu'ils
puissent assister aux débats.

Les deux malades sont entourés des
meilleurs soins.

Pour le soldat Fernand Dupuis , l'opéra-
ti.on de la transfusion du sang a eu lieu
samedi dernier. C'est le capitaine Secre-
tan qui s'y est prète. Le je une soldat a re-
pris quelques forces.

Pour le soldat Schmidt , qui a absorbé
le poison d'une manière differente , les es-
pérances d'un mieux s'affirment. L'intoxi-
cation s'attenne graduellement.

On conserve toujours l'espoir de réta-
blir ces deux hommes.

Les mouches et leur rapide reproduction
Les mouches sont de très actifs agcnts

de transmission de maladies contagieuses.
Elles se reproduisent avec une rapidité
inoui'e.

Une monche vit en moyenne trois ou
quatre mois.

Elle commence à pondre huit jours
après sa naissance et pond jusqu'à la fin
de sa vie environ _G00 ceufs.

Pour qu 'un ceuf éclose et devienne un

nouvel insecte reproducteur, il faut un
mois. On a calmile qu'une monche née au
printemps pouvait avoir, fin décembre,
une descendance de 4 millions d'indivi-
dus.

Fort heureusement, pas mal de mouches
meurent jeunes, de mort tragique. Il n'en
mourra jamais assez !

Cette engeance aime particulièrement
les cuisines et les salles à manger.

On connait l'aventure de ce Francais,
en voyage en Espagne, dans le sud de la
péninsule. On lui avait dit qu'il devait
s'attendre à y trouver énormément de
mouches. Arrivò à l'hotel, sur le coup de
midi , et pénétrant dans le bureau, il cons-
tate l'absence totale de mouches. Il s'en
étonné et en fait la remarque.

_*_B_ ne__ __ m* _• gkM "tm a*. &_ Y<& sonnes. Vie de famille et
RbritCbbra I nni I 2> bon traitement assurés, ga-

à la commission, avec exclusivité .bien introduits Hòtels gè selon entente. Entrée de
Restaurants, épiceries, sont recherches. HDILER1E «LA suite. S'adresser au Nouvel-

PROVENCALE » , Salon-de-Provence, (France) liste sous F. 5. B.

— Oh ! lui dit le patron. Ce n'est pas
ce qui manque ; seulement, c'est l'heure
du déjeuner et elles sont toutes à la salle
à manger.

Succès
M. Pierre Darbellay, de Martigny-

Bourg , a subi avec un très vif succès, à la
fin du dernier semestre, les examens de
licencié en droit à l'Université de Fri-
bourg. Nos compliments.

Les Fétes du Rhòne
Le comité d'organisation des Fètes du

Eliòne prévoit qu'au début de juillet 1929
auront lieu à Genève, à cette occasion ,
des expositions d'art , un concours de mu-
sique et un concours littéraire, ainsi qu'un
immense cortège historique et symboli-
quo, qui comprendra trois parties : 1.
Vaud et Valais ; 2. Genève ; 3. la France.
Le cortège se masserait pour chanter une
cantate et pour l'offrande au fleuve qui
aurait lieu au Pare La Grange.

CHAMPEX. — M. Salembier, proprié-
taire de l'Hotel d'Orny à Champex, dans
l'impossibilité de remercier individuelle-
ment les nombreuses personnes qui ont
coopéré à la lutte contre l'incendie qui a
éclaté dans son hotel le 12 septembre cou-
rant , les prie de bien vouloir trouver ici
l'expression de sa profonde reconnaissan-
ce.

MARTIGNY-COMBE. — (Coir.) — La
Société de jeunesse conservatrice l'« Ami-
tié », de Martigny-Combe, et sa sceur,
l'« Espérance », de Ravoire, organisent le
dimanche 23 courant leur sortie annuelle.

Le départ se fera de La Croix, en auto-
car, à 12 li. 'A : l'itinéraire prévoit tout
d'abord une visite à notre Ecole cantona-
le de Chàteauneuf et retour par les vignò-
bles réputés du Ballàvaiix, Ravaney,
Grand-Brulé de l'Etat, Montibeux, etc.

L'intérèt de cette course étant considé-
rable, nous prions les participants de se
consigner jusqu 'à mercredi soir auprès

«BffiBffiBmffiffiEEHa ggH
Pour conserver longtemps après

vos vacances le bien-ètre,
la sanie et l'tmpresston d'Ore réellement

renose, f aites une cure orolongée

(S/tàm) ,..„,_,,
Flacon ou bnVe orig. rB.7z -; doubies : 6.25; d.ipharm. ria Waser a fait une conférence sur les
aàaacaacaaaacaaccaaaaBcaaraaaaBi tendances modernes du féminisme.
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Jardinier
honnète , 37 ans, pouvant
travailler seul , occuperait
place pour quelques mois ou
plusdans maison particulière
ou pensionnat , contre pen-
sion seulement , pour travaux
de jardin ou autre.

S'adresser au Nouvelliste
sous S.A.

IVI DE MÌE
Cannage de chaises
Se recommandé: Alexis Juil-
land. La Preyse, St-Maurice.

oilei
jeune f i l le

jeune fille

¦ > ¦A savoir
de 500 à 3000 litres. S'adres.
à la Liquoristerie Borei , à
Bex.

Voulez-vous une liqueur
saine?

Il n 'en ai point au „ Diable-
rets „

De la montagne à la plaine
11 porte les parfums discreta.

A vendre à bas prix

ilo Siisi On demande pour le pre-
mier octobre
une sommelière350 cm3, en très bon état.

Taxe et assurance payés
pour 1928.

S'adresser à M. Eugène
Dflitroz , Ardon.

une cuisiniere
une jeune lille
pour aider au ménage et
garder les enfants.

S'adresser au Nouvelliste
sous Z C.

On cherche

Bonne à Ioni faire
expérimentée ou non pour
ménage très soigné de deux
personnes. Caractère loyal
et fidèle exigé. Entrée tout
de suite ou date à convenir.

S'adresser à Madame Esch-
mann Montbey.

On demande
JEUNE FILLE
de la campagne, forte et ro-
buste, comme 2me Alle de
cuisine, dans cale-restaurant
de la place. Pour renseigne-
ments s'adresser Kiosque St-
Pierre , Lausanne.

d un membre du comité ; les dames sont
très sincèrement invitées. »t

Il sera percu une modeste rétribution
pour couvrir partiellement les frais de
transport. Le Comité de l'«Amitié».

LES SPORTS
FOOTBALL

Journée calme, par suite du Jeùne fede-
rai ; quelques résultats pourtant : Coupé
Suisse, Urania bat Nidau , 3 à 0. Matchs ami-
caux , Berne bat Sierre, 9 à 2 ; Servette bat
Zurich , 6 à 2 ; Cantonal bat Montreux , 7. à
3 ; Bienne bat Aarau , 6 à 0 ; Old-Boys bat
Fribourg, 3 à 2 ; à Lausanne, les locaux ga-
gnent leur tournoi , devant Bàie et Valenti-
gney.

DERNI ÈRE H EURE
L'ACCORD DE GEÈNVE

PARIS, 17. — Toute la presse commen-
te Ics négociations de Genève et souligne
l'importance historique de la journée
d'hier. Les journaux de gauche estiment
généralement que MM. Briand et Muller
ont lieu d'ètre également satisfaits, l'un
ayant amene les Allemands à lier le pro-
blème de l'évacuation à celui des répara-
tions et de la sécurité, I'autre emportant
de Genève la première concession des Al-
liés dans le sens de l'évacuation anticipée.

L'« Oeuvre » felicito M. Briand d'avoir
conduit cette première négociation de
main de maitre et M. Muller d'avoir en
definitive fait tout ce qu'il pouvait et de-
vait faire pour la continuatici! de la po-
litique d'entente.

Le « Matin » et le « Petit Parisien » so%
lignent l'habileté de M. Briand qui après
le pacte contre la guerre future a rendu
possible la liquidation de la guerre passée.

L'« Edio de Paris » déclaré que les cho-
ses finissent moins mal qu'on pouvait le
redouter la semaine dernière.

Pour P« Humanité », le communique a
l'allure d'une lettre de condoléances.

Cependant, malgré l optimisme que ma-
nifestent les journaux, ils ne manquent
pas de faire des réserves sur le succès fi-
nal des négociations qui dépend unique-
ment de la sincerile des intentions de l'Al-
lemagne.

Le désastre de Porto-Rico
ST-JUAN DE PORTO-RICO, 17. —

L'ouragan a cause plus de 250 morts à
Porto-Rico. 70 % de la population est
sans abri. 50 % des villes sont détruites.
Les dégàts sont évalués à 65 millions de
dollars.

L'ouragan isole les Bahamas
WASHINGTON, 17. — Dès minuit,

l'ouragan a isole les ìles Bahamas. Di-
manche après-midi, la tempète a atteint
les cótes de la Floride. On n'a encore au-
cun détail.

Les féministes à la Saffa
BERNE, 17. — Dimanche matin, jour

du Jeùne, une manifestation féministe a
eu lieu à la salle du congrès à la Saffa . La
salle était comble. Après l'exécution de
chants par ^in chceur de dames, Mme Ma-

apéritif ne fatiguant pas
l'estomac

On demande

jeune fplSe
de la campagne, de 15 à 16
ans, propre , acti ve et sérieu-
se, pour aider au service du
café , et du ménage.

S'adresser au Nouvelliste
sous G.B.

leuese lille
est demandée de suite dans
petite pension où il y a déjà
bonne. Mme Gapt , Terreaux
4, Lausanne.

sérieuse. sachant cuisiner et
ayant servi.

S'adres?er ou ecrire à Mrae

Doctmr Edouard Sierro , ave-
nue du Midi. Sion.

pour servir au café et àid'er
au ménage.

S'adresser à Théophile
Crettenand , Produit , Ley-
tron. 

On demande gentille

FILLE
de 20 à 30 ans , de confiance
dans petit ménage de 3 per-
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Pendant le travail : du BANAGO

ouverture ues écoles
étudiants, étudiantes

E* Géroudet & Fils
SION

V Votre sauté est un capital. BANAGO mafcri tient la sauté gràce à ses
* éléments nutritifs et fortiflants. Votre aotivité physique et intel-
% lectuelle de tous les jours en percoit les intérèts. J
. IBANAGO rapporto. -„» •

1%

Elude Edouard Coquoz
Avocat et Notaire - Martigny-Ville

l'Avenue du Nord
vis-à-vis du Tribuna!

ST-MAURICE

MARCEL CROSS
avocat et notaire

a ouvert son étude à la
Maison Dionisotti

Valaisans qui venez visiter le

COMPTOIR DE LAUSANNE
allez à la

Brasser e vienno se
Place de la Riponne

Locai de la Société Valaisanne de Lausanne, où
vous trouverez un accueil cordisi , les meilleurs
vins du pays et d'ailleurs une cuisine et des spé-
cialités dont vous garderez le souvenir

M. BARMAN.

BANQUE POPULAIRE
DE MARTIGNY S. A.

Dépòts à terme
à 3 et 5 ans

Comptes-Courants
Prèts sur billets

Ouverture de Crédits
CHANCE

Nous traitons toutes opérations de Banqne
aux meilleures conditions

Bidon f aune
è Bande noire

DÉTR UI T: Mouches, Moustiques, Mites ,
Punaises, Cafards, Fourmis, Puces

Seuts Imporlaleurs: Barbezat & Cie., Fteurier (Neuchàtel)

« -1
(Tullerie) — ST-MAURICE

Scole ménagère - Cours commerciaux
Cours classiques

T, . . , S Internes 25 septembreRentrée des j  Externes 26 septembre
W — W W W — w — w — w — w — * — * — w — w m 9 — * — * — * — *— * — W — W — 9 — W — 9 — w m w — w — w *

; Bon Escompte ;
FOOTBALL;

1 Chaussures reclame Fr. 11.50 1
1 Chaussures match Fr. 15.50 17.50 1
1 Chaussures Standard Fr. 25.50 1
1 Chaussures National Fr. 28.50 1
I Maillots toutes teintes Fr. 4.75 1
I Culottes première qualité Fr. 3.50 5.25 |
I Jambières reclame Fr. 1.80 2.75 1
1 Bas de laine sans pied Fr. 3.50 1

i OCH FRÈRES, MONTREUX j
I 5% d'escompte et franco de port sur presentation 1
l de ce Bon 1

1 Dépòt à Martigny: l
1 CORDONNERIE CENTRALE <

... de porter leur trésor à la maison... Et ils ont
bien raison. Quand on possedè un trésor pour
vivre heureux, Il faut le mettre chez soi, ne pas
étre négligent. Et le trésor qu'ils transportent est
le plus beau de tous, le plus utile, parce qu'il rend
de bonne humeur. C'est de la chicorée Arome.

C'est un Incalculable trésor, puisqu'elle seule
donne au café, d'une facon très économiqu e,
une saveur qu'on ne peut plus oublier, que
l'on exige toujours .

Faites tous comme ces petits diables ... Era-
portez chez vous le trésor . . . Mais faites bien
attèntion. Ne vous trompez pas . . ..emportez
le bon trésor, la bonne chicorée, celle qui est
dans les paquets bleus et blancs : l'Arome.

Ufi velia Laogontlutl A7=J

Le 1" octobre recommenceront les cours de

fniinp Pf Finitori! nrivpn ito Mmp Rnninnr à Mnntiipu
Les personnes qui désirent les suivre sont priées de

se faire inserire de suite. Elles acquerront ainsi la pra-
tique et la facilité de confectionner elles-mémes.

Ces cours privés ont lieu aussi le soir et ne compren-
nent que 5 élèves à la fois.

Un progrès et un travail soigné y sont assurés.
M^ BONJOUR , diplòmóe.

OETBuil
„ Mouches
HouiHquej
v^Mitas

» «te

S^^̂ S^ra
êTSSrSfriS!^•sfr f̂ea;

Trousseaux complets pour

rraises
Malgré la grande sécheresse
de juillet et aoùt, nous pou-
vons livrer de magnifiques
plantons de fraises, variété
„Madame Moutot" à fr. 6.—
les 50 plantons et fr. 10.90 les
100 plantons, franco de port
et d'emballage . — Cultures
fruitières, Prilly p. Lausanne.

promaée
Petit fromage de montagne
tout gras, 6 à 8 kg. à fr. 2 50
Petit fromage sale maigre et
»/i gras, 6 à 8 kg. à fr. 1.60

et 2.—
EXPÉDITION SOIGNÉE

J.Schelbert-CahenzIi
FROMAGE

Kaltbrunn (St-Gallen)

Cbevaox poar abattre et accidents
sont payés un boa prix

par la
Boucherie Chevaline Centrale
Louve 7, LAUSANNE H. Verrey

Téléphones :
Indurii: 29259 ; Domicile : 29260.

Siili IMI
Rue de Carouge 36 — GENÈVE
expédie par retour du

courrier :
Bouilli à fr. 1.80 le kg.
Roti boeuf fr. 2.30 le kg.
Graisse de rognone

à fr. 1.50 le kg.

PIANOS
Burger & Jacobi , Schmidt
Flohr t Lipp, Pleyel. Harmo-
niums des meilleurs mar-
ques. Vente, échange, loca-
tion , réparations, accordages
H. Hallenbarter , Sion et
Martigny-Ville (PI. Centrale)

20 bons
mancBuvres
et 3 macons

S'adresser jusqu 'au 22 sep-
tembre , aux Carrières de
Massongex.

Mi à HE Maison Oniiiiis Vve III. BORGEA UD
Armoire a giace, La-
vabo à giace et mar-
bré, Lit, Table de nuit
en bois dur depuis

550 fr.

rais - lave au
4$i

,„ échantmon de BAJf/£f^l**«W*
Bon pouf.«» •STr«*rti«.e?*r»MJlffll ^

Une place de rédacteur
d'un journal avicole, cunicola, colo m
bophile et ornithologue, est mise au con-
cours.— Dernier délai d'inscription :
ter octobre.

Cahier des charges à disposition auprès de
Monsieur V. Perret, 9, Avenue Juste Olivier,
Lausanne. 

A vendre dans le Centre du Valais

commerce de vins
situé à proximité d'une gare et comprenant :
Bàtiment avec places, pressolrs hy-
drauliques et a treuil, caves et vases
100.000 litres. Offre et pour visiter s'adresser
à M. A. Gruber, courtier en vins, Sion.

Dépòt de la Parqueterie d'Aigle
chfiz

FELIX PORCELLANA - MARTIGNY
Le plus grand assortiment aux prix les plus avantag.

Lames sapin pour plancher - Lambris à baguettes
pour plafond -.-- Plancher brut rainé et créte

Lattage -- Carrelets -- Bois de charpentes
Gorges - Cordono - Llteaux à plafond, etc.

Téléphone 1.14

Legons de chant et de piano
sont données par

Me CECILE DE UIIUIZ
Professeur diplómée du Conservatoire de

Genève.
m SION «¦
ROUTE DE SAVIÈSE 

Fahrinue de drans de Moudon
MEYER FRÈRES & C

Travail à facon de la laine du pays
Fabrieation de drap pure laine uni , sergé, faconné,

peigné, cheviot. - Fabrieation de mi-laine forte et mi-
drap pour homme. - Fabrieation de mi-laine croi&ée et
de cheviot pure laine pour robes. - Fabrieation de cou-
vertures de lits. - Fabrieation de couvertures pr chevaux
Filature de laine.

Demandez les nouveaux échantillons pour le travail de
la laine du pays. - La maison n'accepte ni chiffons, ni
déchets de laine, ces matières n'entrant pas dans la fa-
brieation de ses étoffes. — Dépòt chez M. Delaloye & Jo-
liat , Agence agricole, à Sion.

___ MONTHEY —=====—
Grand choix de mobiliere

LIYRAISON FRANCO DOMICILE

/̂  ¦ ' #

loor.
%»*

Dr Ed. SIERRO
Médecin - ch irurgien

Avenue du Midi - S I O N

ABSENT
jusqu 'au ler octobre

Pianos
d'occasion

à fr. 400.— et 600.—. H. Hal-
lenbarter , Sion. 

Di L Olili
Martigny

absent
jusqu 'à nouvel avis

A remettre
pour cause de départ

[onici! de oda
motos, taxis, dàns localité
industrielle du Bas-Valais.
Bénéfice prouvé.

S'adresser au Nouvelliste ,
sous P.V.H.
FROMAGE V« gras, très
beau , àfr. 2.75 ; mi-gras vieux
à fr. 2 40, maigre tendre à
fr. 1.60 le kg. A. Mailer. Bei

A vendre

ira le (ave
1.000 à 3.000 litres. Prix a-
vantageux.

Cooperative , Bex. 

A vendre

bien conditionnée , avec ou
sans récolte pendante, située
aux Rayes, terre de Lens.
Contenance 120 toises.

Pour renseignements s'a-
dresser à M. Barras Elisée,
négt., Ollon/Granges .

A vendre
faute d'emploi , à prix avan-
tageux,

Il MESSII!
en granii, en parfait état, a-
vec treuil mécanique et ac-
cessoires chez H. Ponnaz, à
Lavey. 

A vendre une torpédo

Fiat 501
état de neuf , ponr cause
doublé emploi.

S'adresser au Nouvelliste
sous P.V.H. 

inoli
A vendre, faute d'emploi ,

3 ovales de 4000 litres en
bon état.

S'adresser à Mme Vve E-
mile Blanc-Mermet, Tilleul I
Montreux. 

NOUVELLE BAISSE de PRIX
Bouilli, avec os 1.30
Roti , sans os 2.00
Viande fumèe, sans os2.00
Saucisses et saucissons 2.20
Salamis 3.20
Viande désossée pour char-
cuterie de particuliers 1.60
Expéditions. Demi-port payé
BOUCBERIE [BEVALI (ERME
Louve 7, Lausanne, H. Verrey

Habillez vos enfants
avec nos articles
à 95 cts

Demandez également un en-
voi à choix de nos ouvrages
à broder et art. pour bébés

au méme prix
Reibel & Hsehlen , Lausanne,
« A la Cigogne » Pré du Mar-
che, 15.

PRIX DEFIAHT TODTE
rnHniRRFHfF

g Divans moquette dep.
Fr. 120.- Stores, Ri-
deaux - Linoleums.


